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Hommage ä Roger Schaffter
Par Alexandre Voisard*

*Cet hommage a ete prononcc aux obseques de Roger Schaffter, le 18 fevrier 1998, eil

l'eglise Saint-Marcel de Delemont.
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En cette matinee du vendredi 13 fevrier, je marche, meditatif, sur le
chemin familier des etangs dont je connais par cceur tous les details. Et
soudain, au-dessus de moi, un lourd envoi d'oiseaux non identifies passe
plusieurs fois, hesitant entre fest et l'ouest pour disparaitre finalement
dans la brume, vers les Vosges. J'ignore qui ils sont, et plus encore d'oü
ils viennent et oü ils vont. Sont-ils de passage ou arrivent-ils au terme
d'un epuisant voyage? Je ne le saurai jamais. Ce que je sais en revanche,

c'est que Roger Schaffter s'est eteint quelques heures plus tot et

que son esprit, puissant et aerien, s'est libere de ses entraves terrestres.
Mais comment imaginer, des lors, qu'un tel homme puisse etre soustrait
ä la compagnie des vivants?

Les souvenirs affluent et s'emmelent dans une bousculade oü les

temps se confondent, en decennies autant qu'en millesimes.
Celui qui m'est eher entre tous, le Schaffter des origines si l'on peut

dire, je l'ai connu sur les bancs de l'Ecole cantonale de Porrentruy oü,
durant 1'ete 1943, il remplafa durant quelques semaines un maitre de

tfangais mobilise. Qu'allait-il bien pouvoir improviser pour retenir tant
soit peu 1'attention d'adolescents de douze-treize ans tentes, devant un
neophyte, par l'epreuve du chahut? II se fit done comedien, entrant dans
la peau de toute sorte de personnages inedits qui, de Maitre Renard au
Lion devenu vieux en passant par l'Ecrevisse et sa fille, nous donnerent
a entendre de toutes nos oreilles un monde bigarre, musical et dröle qui
etait celui de Jean de la Fontaine, dont nous n'avions pour la plupart
jamais entendu parier. Quelle decouverte, et quelles lecons benies nous
dispensa alors ce jeune prof, si peu magister qu'il tranchait sur tous les
autres de la maison. Celui-la n'avait pour principe que son propre plaisir
et pour toute pedagogie que le gout de le faire partager dans une effusion

des plus lyriques. Deux ou trois ans plus tard, c'est lui qui, ä 1'egli-
se Saint-Pierre de Porrentruy, entonnait le grand chant de Noel d'une
süperbe voix de tenor. Cette voix-Ia, aujourd'hui encore, chante dans mon
oreille cet hymne ancien. Puis, apres la guerre - ce devait etre ä l'occa-
sion du jubile d'une ecole - on avait entendu, dits par les plus grands
eleves, des poemes de lui d'inspiration classique de fort belle venue. On
peut supposer que ces quelques «villanelles» resterent ses seules oeuvres
proprement litteraires car d'autres täches, ä cette epoque, allaient l'atti-
rer dans un engagement passionne et sans retour...

Les souvenirs, dans la suite des temps, ce sont ses formidables
interventions oratoires ä la Fete du Peuple, qui etaient si impatiemment
attendues qu'elle etaient autant ovationnees avant qu'apres. Sur quoi,
dans les rues du chef-lieu, chacun voulait lui serrer la main: il etait l'ami
de tous puisque chacun voulait etre son ami. J'ai eu la chance de devenir
assez tot l'un de ceux-lä. II faut dire que ce tribun redoutable etait fonda-
mentalement un homme affable et convivial comme personne. Quand, ä
1'occasion, en Sagittaire bien ne, il decochait quelques fleches acerees
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dont il avait le secret, c'etait presque en desespoir de cause, il ne les des-
tinait qu'ä l'un ou l'autre adversaire de mauvaise foi ou s'obstinant ä ne
pas entrer dans un raisonnement logique. La haine n'etait pas sa religion
ni I'insulte son porte-parole.

Des 1979, lui et moi avons eu le privilege de servir le nouvel Etat,
chacun dans son domaine. Nous sous sommes beaucoup rencontres dans
ces annees-la ou, en maintes occasions, nous eümes ä collaborer etroite-
ment. C'est peut-etre ä cette epoque que sa lumineuse intelligence m'a
le plus fascine. Avec lui, les situations les plus embrouillees devenaient
vite abordables et limpides. Sa maniere de decanter un probleme l'ame-
nait ä le reformuler dans sa plus simple expression: alors, par une sorte
de prodige dialectique, la reponse apparaissait dans son evidente clarte.
Retires de la vie publique presque en merae temps, nous avons continue
ä nous voir 9a et lä au pretexte de l'amitie, de la poesie et de la bonne
chere, tout ce qui faisait qu'en sa compagnie on accedait ä un etat de

grace qui vous laissait le sentiment profond d'etre devenu, sous le char-
me de son discours, intelligent et pour tout dire meilleur qu'avant...

C'est pourquoi, comme tous ceux qui l'ont connu dans sa verite
d'homme, j'avais sans cesse häte de la prochaine rencontre qui nous as-
surerait quelques heures de vrai bonheur mätine de philosophie bon
enfant et de traits d'esprit delicieux.

Depuis quelques mois, il s'etait fait rare et il nous manquait terrible-
ment. II va nous manquer de plus en plus mais sa figure souveraine, en
notre firmament, ne cessera pas de grandir. Dans notre flamboyante his-
toire, qui ne s'arrete pas et oü sa voix s'est distinguee avec tant d'eclat,
il demeurera, lui, Roger Schaffter, inoubliable. Parce qu'il a beaucoup
aime la vie, la vie lui aura beaucoup donne, lui permettant de vivre ses

passions en un total don de soi.
Si nous nous demandons aujourd'hui d'oü viennent ces grands vols

d'oiseaux traversant notre ciel et si nous ignorons vers quoi ils se hätent,
nous pouvons nous convaincre qu'il existe, quelque part, un havre, un
paradis pour quiconque aura su etre, ä l'exemple de notre ami, un bon
vivant.
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